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ET LA FLANDRE DANS TOUT CA? JOYCE AZAR

Les médias censurent-ils
Ilopinion de droite?

es dernières années, le quotidien De
Standaard est devenu un journal acti-
viste .• Dans une interview accordée à la
revue de l'Association flamande des jour-
nalistes professionnels, VVJ.le chroni-
queur et professeur de droit canon à la
KUL Rik Torfs s'en est directement pris
au Journal pour lequel il a longtemps
contribuédanslacolonne« opinion" Un
journal considéré en Flandre comme
étant de qualité, mais auquel Rik Torfs
reproche d'adopterttop souvent un ton

moralisateur etde favoriser des thèmes« àla mode »,
tels que l'environnement ou la discrimination, dans
lebutd'influencer lapensée etlemodedeviedes lec-
teurs. Des accusations qui ont choqué, mals qui ont
aussi contribué à relancer les discussions sur la li-
bené d'expression au Nord du pays. Un débat ravivé,
quelques Jours plus tard, par l'affaire Emmanuelle
Praet.

Si les déclarations de Rik Torfsontsusclté unecer-
taineindignation, laréactionduconselldedirection
de la VVJa, elle, soulevé un véritable tollé. Dans un
communiqué diffusé sur son site à la suite de la pa-
rution de l'interview, les representants de l'association
ont jugé nécessaire de souligner qu'Usne partageaient
pas les idéesducbroniqueur, qu'lis qualifient de po-
pulisteset non nuancées. Iisont, dans la foulée, an-
noncé qu'une procédure en interne avait été lancée
pouréviterquecegenredesltuationnese reproduise.
Lescritiquesn'ontpastardé: «Imaginez-vous qu'après
chaque interview controversée, un rédacteurenchef
réagisse de cette façon >, s'est notamment Indigné
lejoumaIistedeHumoJeroen Denaegbel, «l'actualité

se limiterait uniquement àrapporterce que lacom-
munauté trouve acceptable 1.

Ce contexte, et le lancement, par Theo Francken,
duhashtag#JeSoutiensEmmanue1lePraet, semblent
expliquer l'incroyable réactivité des médias flamands
face àl'affaire EmmanuellePraet. La polémiste, qui
s'en était prise aux« gilets jaunes» et àEcolo lors du
débat dominical, C'estpas tous [esjours dimanche,
le 24 novembre detIÙer, a été licenciée par RTLpour
propos« outranciers ».

Jusque-là inconnue en Flandre, la chroniqueuse
s'est retrouvée àla Une des journaux, radios ettélés
du Nord du pays, un cas très rare pour un sujet pu-
rement francophone. Fait marquant: la totalité des
commentateurs et journalistes flamands, de gauche
comme de droite. ont condamné la sanction prise
par la chaîne privée, estimant, pour cenains, qu'i!
s'agissait d'un mauvais signal, pour d'autres, que
RTLavait cédé àlacontraintepolitique. Une pression
que les rédactions flamandes connaissent bien, et
contre laquelle elles résistent généralement sans
broncher.

En Flandre, ces deux affaires qui ont ébranlé le
tIÙlieu journalistique sont venues consolider le
principe selon lequel toutes les opinions doivent
pouvoir être exprimées dans les médias. Le jour·
naliste de la VRTIvan De Vadderconstate toutefois
qu'il est difficile de trouver au Sud du
pays des représentants d'uneidéo-
logie plus conservatrice. « Un
problème., selon lui, pour des
médias francophones déjà
« très sévères envers les dis-
coursdedroite».rJ

« Emmanuelle Praet s'est retrouvée
à la Une des journaux, radios et télés
du Nord dupays, un cas très rare pour
un sujet purement francophone. »

Journallste VRT-Flandrelnfo
et cofondatrlce de DaarDaar
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